
SAMEDI 26 DÉCEMBRE 1931 
^'ensmgn d a n s la rue d e l 'Epeule 
l * H U ' l l v i t arriver de la rue du 
Grand-Chemin un lourd c a m i o n se dl-
rliraant Tera l l o u v a u x . 

M. Depraeter s e rendi t c o m p t e que 
le camion a l la i t le prendre e n écharpe. 
l 'our év i ter l 'accrochage, i l accéléra . 
V a i s dé jà 11 é ta i t t rop tard. L'auto 
fu t a t t rapée & la roue arriére gauche 
e t , sous le choc , e l le fit un t ê te a 
q u e u e pour al ler finalement se Jeter 
sur l e m u r d'un café qui fait le coin 
de» deux rues. 

Or, au m ê m e ins tant , deux h o m m e s 
M trouvaient der . in t c e ca fé . 1,'un 
d'eux. M. Kamcd Konianoskl , 3 0 a n s , 
m a n œ u v r e , 74 rue de l 'Kpeule, fut 
fauche par l 'outo e t projeté rudement 
rur l e sol . 

D M U blessé . 
Ou M précipita. I.e passant fut 

re levé auss i tô t e t transporté d a n s un 
ca fé . Mais 11 n'éta i t pas la seule vic
t i m e de ce t te co l l i s ion. M™' Octav ie 
I 'ujardiu. t a n t e de M. Depraeter , qui 
é ta i t a s s i s e ft l'arriére de l'antn, fut 
1 rojetêe v i o l e m m e n t sur un nécessa ire 
de v o y a g e adhérent ft la carrosserie 
e t le choc fu t s i rude qu'el le se blessa 
ar.«es for t ement a la t ê t e . 

L'n m é d e c i n . M. le docteur Aute -
f i g e , fut m a n d é . T e n d a n t que M"* 
Dojardln é ta i t condui te a sa c l in ique 
il e x a m i n a l e p ié ton . Kanied i t o m a -
r.oskl portai t de s c o n t u s i o n s un peu 
partout. D e plus, i l s e p la int de dou
leurs d a n s l e s re ins . 11 a é t é trans
porté ft l 'hôpital « La Fraterni té ». 
V/iiant A M"* Dujard in , e l l e porte une 
p l a i e à la part ie g a u c h e du front. 
Après nvoir é t é p a n s é e , cl ic a pu 
r e g a g n e r s o n domic i l e . 

P e n d a n t que tout ceci so passa i t , 
M. do la C b a s s a g n e de Soreys , c o m 
m i s s a i r e de pol ice de permanence , 
e n q u ê t a i t sur les l ieux. Le conducteur 
«lu c a m i o n qui entra en col l is ion a v e c 
l 'auto de M. Depraeter . fut entendu. 
1' l'agit du il. Joseph liobê, 2,'t ans,, 
<\'.TO\cVt\fe a. fcaYttj -\eT.-V.a.wttox. T i , vue 
o'e Laonoy. Il conduisait i 
i n c h a r g e m e n t 
pour i e c o m p t e 

La situation politique 
aa Chine 

après la démission 
do gouvernement 

Si l'on vaut comprendre quelque chose 
aux multiples péripéties de l'interminable 
révolution chinoise, il ne faut jamais per
dre de vue qu'elle fut, dès l'origine, et 
qu'elle est encore après plus de vingt ans 
de luttes intestines, un duel entre les Can
tonais et tout ce qui n'est pas de Canton. 
L'idéologie et le vocabulaire du Kouo-
tmn-tang sont aujourd'hui admis à peu 
prés dans toute la Chine : mais ils n'ont 
ni le même sens, ni la même valeur sui
vant qu'ils viennent de Canton ou d'au
tres provinces. Ln d'autres termes, on 
lutte beaucoup moins pour un pro
gramme et pour des idées, que pour ou 
contre des hommes, des clans, des fac
tions. Il n'y a guère que la jeunesse uni
versitaire qui s'imagine combattre pour 
l'idée, ou pour un programme dont le 

= Journal de Roubatx w 
M. Javary préconise 

une nouvelle organisation 
des réseaux ferrés 

Après une vive poursuite 
une au to de fraude 

est saisie à Mouvaux 
Un des trois occupants 

a été arrêté 
Les bénéfices que procure l ' intro

duct ion en France du tabac belge ont 
provoqué depuis quelques moi s une re
crudescence de la freinte par auto . 
Mais la v ig i l ance du- serv ice dos doua
nes a permis hier vendredi une nou
vel le prise. • 

l 'ruutant sans doute des a l lées et 
venues dues aux f ê t e s de la Xoël et 
croyant ainsi passer inaperçus , trois 
h o m m e s occupant une condui te inté
rieure de 18 CV passa ient ft toute 
al lure vendredi vers 1 0 heures ft La 
Marlioro. A Tourcoing. se dir igeant 
vers la place de la Croix-Kouge. 

l 'rès de ce t t e \ lace , trois douaniers 
é ta ient de surve i l l ance : le brigadier 
l'uni Barrée et les pré|>osés ( larrit e t 
IM>ert. C o m m e d'habitude, les s ignaux j voies s e u l e m e n t représentent pour ln 

principal article e s t : IM Chine aux Cbi-\ d'arrêt furent fa i t s A l 'auto qui . au ; C o m p a g n i e du Nord v i n g t pour c e n t 
nois intégralement. Ft l'on sait ce q u e ' l i e " t , ( ' s'arrêter, ac t iva encore son sur ses prix de revient , l 'auto qui dis
signifie cette devise. Ifncore faut-il savoir '• al lure. L'n chana«e-frappa fut j e t é «or I pose de la gratuité de la route, a pn 
que cette jeunesse est à priori i n f é o d é e " 0 l , av<'- I l i a i s '« voiture franchi t j s 'at taquer aux transports pour lesquels 
aux doctrinaires Cantonais de préférence1 l 'obstacle et eontLuna sa route, a r e c le rail es t le mieux préparé. 
à tous autres politiciens. | deux pneus crevés . 

A la lumière de ces données, on corn-! I m m é d i a t e m e n t , l 'alerte fut donii 
prendra non seulement pourquoi Chiang-
Kai-Sek a été forcé de donner sa démis
sion, malgré les énormes services rendus 
par lui à la cause de l'unité nationale. Il 
est natif du Tché-Kiang et la plupart de* 
hommes qui travaillaient avec lui, non 
sans courage ni sans succès au relèvement 
national chinois depuis 1928 ne sont p a s ' l e v a r d Tourcoing-Li l le . Tout en f u y a n t 
de Canton. Ils furent suspects depuis le ! " s j e ta ient sur la chaussée des pa-
premier jour de l'établissement du gouver- quet s de tabac . 
nement national à Nankin. Sur le territoire de Afouvuux, il 

Î
Ghiang-Kai-Sek tombé, le Gouverne-) Prox imi té de la rue Fa idberbe . les 

ment ne pouvait pas durer. Voilà pour- ! douaniers a l la ient rattraper l 'auto de 
quoi et comment il a résigné le pouvoir ( fraude, lorsque cel le-c i . il la sui te d'une c o n t l n " e r a i e n t de se faire c o m m e 
Si l'on demande devant qui il a capitulé paune, s'arrêta. I*?nx h o m m e s en d e s - ' ' " T * . ' , U M > u . a l a « a r e l l e dest inât! 

S e v l e t subsisteraient le* j - r e * 
importantes 

Comme on ne l'Ignore pas , l i c h e m i n 
de fer s 'est trouvé for t ement handi 
capé par la concurrence q u e . lui fai t 
l 'automobile non s e u l e m e n t d a n s le 
transport des marchandises , mai s 
auss i dans celui des v o y a g e u r - . C'est 
ce qui a inc i té M. J a v a r y , l'an, mateur 
principal de la Compagnie des c h e m i n s 
de fer du Nord ft exposer d e v a n t le 
Conseil supérieur des Chemins de fer. 
le programme su ivant lequel, d'après 
lui, pourrait se réaliser la col labora
tion du rail et de la route. 

Avant l 'apparition du moteur à com
bust ion interne il m o y e n n e et ft petite 
pu i s sance qui favor i sa les progrès de 
l 'automobile , les Compagnies de che 
min de fer jouissa ient d'un réel mono
pole de transport qui ava len t rendu 
acceptab les les lourdes charges qui lui 
incombaient , entret ien du matériel et 
des vo ies , e tc . 

Grâce ft ces surcharges qui pour 1 

Tour abolir le lourd handicap qui 
^ laquelle se trouvaient ; ^ *a[,*! , ; o m P a K n i c s de c h e m i n s 

i„ „„„! ,« i„„ TI„ . . I I I«™ ., , t„ i i „ „ f „ „ „ n . • , , p f P r ' M. J a v a r y préconise une orga
nisat ion rat ionnel le . Sur les voies fer-

capi ta ine Devi l l ers et le l i eutenant 
l'ielion s 'é lança derrière l e s fraudeurs . 

Ceux-ci empruntèrent la rue de la 
Croix-Ronge, la rue des l ' iats . la rue 
du Til leul et , par la gare et la place 
Sébastopol , gagnèrent le Grand Hou 

Les noms de nos navires 
de guerre . 

de la tranche navale 1932 

Taris , 25 décembre. — M. Charles 
Dumont , ministre de la Marine, a, par 
décision du 23 décembre 1931 , donné 
les noms aux bâtiments de guerre de la 
tranche navale 1!)3'J. 

Lies quatre croiseurs recevront rospec-
t .vement les noms de Gloire, Marseil-
Icisr, Mont cal m et Cliateaurenault. 

Ces noms, déjà portés à plus ieurs 
reprises par des bâtiments de guerre, 
étaient, en 1014, ceux de quatre croi
seurs. 

L e (Hoir? et le Marseillaise f irent 
route à la déclaration de guerre à la 
rencontre de la Hotte al lemande. Le 
Montcalm s'est dist ingué à plusieurs re
prises, le Chatcaurenanlt fu t coulé p a r 
U t e M marin en Adriat ique, le 14 dé
cembre 1917. 

IJC contre-torpil leur recevra le nom 
de Moqador, en souvenir du bombarde
ment de cette vi l le par la flotte du 
prince de Joinvi l le , le 1G août 1844 

Le torpil leur s'appellera le Hardi, 
nom déjà porté par un ancien vaisseau. 

L'aviso colonial fera revivre l e nom 
t e J onff roy-d' Abbana, l ' inventeur de la 
navigat ion à vapeur, qui, pour la pre
mière fo is , fit nav iguer un bâtiment à 
' a p e u r , à Lyon, en 17S3. 

Le navire hydrographe a reçu le nom 
ùe Amiral-Mouches, dont les travaux en 
hydrographie ont été si importants nu 
siècle dernier. 

TIRAGES FINANCIERS 

rée< ne c irculeraient plus que des 
trains s'arrêtant aux gares importantes 
on l'arrêt serait just i l ié par l'Impor
tance des agg lomérat ions desserv ies . 
Dans ces gares , des autos transborde
raient ies voyageurs et les col is de ' 
grande et pet i te v i t e s se à dest inat ion 
des localité-* roixlnes dont 1rs gant, 
de c e taïx, sera ient supprimées . 

Quant aux transports m a s s i f s . Us I 

ÉCHOS 

Blin, m a r c h a n d de porcs a puisqu'il n'y a ni Parlement, ni armée «««dirent et s 'enfuirent à toutes j a m . ̂ " ' n ' a s s u r e r a i t plus que Ce service . 
ntion 

Albert 
feullly 

Il e s t i m e , q u a n t & lui. que M. De
praeter voulut passer malgré l 'arrivée 
o e son camion , "t qu'il s'est Jeté sur 
son véh icu le . Il roula i t , dit-Il . ft 2 0 
l uometres j l 'heure. D e son côté . M. 
d e p r a e t e r aff irme avoir fa i t fonc 
t ionner son appnrell avert i s seur 
n i r i r observé tous les r è g l e m e n t s du 
< ode de la route. M. de la Cbassagne 
enquê te pour met tre an point cet te 
•:'',!ire et d é g a g e r les responsabi l i tés . 

l'ar sui te de cet acc ident , la circu
lation des t r a m w a y s !>-I et f!-K a 
cii Interrompue uu bon m o m e n t et 
l i n dut faire 'e transbordement des 
\ .vnirours jusque vers 14 h. 

l e ce fait , le réseau du Nord qui 
comprend ':,:, gares et .1.380 kilo
mètres de voies que s i l lonnent chaque 
Jour 1 .518 tra ins -omnibus , ue comp
t e n t plus demain que l is gares cen
tra le s : 2.20T ki lomètres de l i m e s 
principale* auxquels v iendraient s'ad-

l ioulevard Uocbeehonart . Il n e ! Joindre l.M»3 k i lomètres de voles-
•ur lui que sept c igare t t e s b e l - 1 » « « * " d 'embranchement et de pmt . 

Les élections législatives 
de 1932 

cantonaise pour faire un coup d'Etat, / l i 'bes ; l'un d'eux fut rejoint et conduit 
faut savoir que le gouvernement du Kouo-, ft la gendarmerie de Tourco ing qui la 
min-tang obéit, volem nolens. à un pou-! déférera nujourd Uni au l 'arquet de 
voir occulte plus fort que lui. qui est le i Lil le. 
C.C.E. (Comité Central Exécutij) du parti ' ("est un luurvhand de journaux, 
national ou nationaliste, les deux épi thè-IJean Bordeaux. 1!) ans . originaire de 
tei se peuvent soutenir. Or, les téjéjram-l V a n n e s ( Morbihan i, domic i l ié à l 'a-

et I mes nous ont appris qu'après le départ ! ris, T'.'.i 
lu de Chiang-Kaï-Sck. dans sa ville natale, j portait 
a e où il attendra les événements, c'est-à-dire ge s . ] (, r (^p.,„ 

son heure, tandis que son armée est can- I-e tro is ième fraudeur ava i t profité ( îe-nrernement 
tonnée dans le llo-nan. sous la direction d'un court arrêt de l 'auto pour s'en- ' t j , , u o ,].,„ 
d'officiers ses créatures, le Bureau poli- fuir, avant que la voiture ne soit r a t - 1 . . . . . . _ „ '..,•, 
tique du C.C.P.. avait été élu et compte-j trapée. 
naît quatre Cantonais sur six... C'était: Jean l iordeaux a déclaré ue couiiai-
l'arrêt de mort des hommes qui ava:ent ' t r t qu'un seul de se s c o m p l K e s . tous le 
persisté à vouloir rester au pouvoir. Ils nom de l 'erunnd Vandeboom. 
démissionnèrent et se dispersèrent dans] D a n s l 'auto, qui n é té remorquée ft 
toutes les directions. lin caserne du Sapin-Vert , ft Wnt îro los . 

A (heure actuelle, il n'y a plus même Iles douaniers ont découvert plusieurs 
l'ombre d'un gouverrement à Nankin, pet i t s bal lots de tabac, que les frau-
C'est le C.C.E. du KoMO-mtn-tang qui d i - l d e u r s ava ien t extrai t des banquet tes 
rige les affaires. Il en irait de même à 'a f in de s'en débarrasser . l i s conte -
Moscou ou à Rome s'il prenait tant; 
aux C.C.n. communiste ou fasciste di 

i Nord a proposé au 
| i . e u v e n i e m e n t de faire un essai pra-

le tr iangle de \ï.\ ki lo-
i::<"rres on sont compr i ses les t a r e s 
. Hlrson. I.e ("atone. Cuise et La. n. 

Sur ces l igues , circulent normale-
jnient trois trains de voyageurs , et r.n 

train de marchand i se s dans chaque 
sens . Les trains de voyageurs sont 
fa iblement ut i l i ses . On peut achemi
ne 1 les gens qu'ils transportent , en 
n'uti l isant , sur une m ê m e soetlou de 
route, que d e u \ rut' ieurs d'une qna-

Morbihan. Dans une lett 
1 -i-is.. locale, M. Bahier, député de donner congé aux ministres qui sont le irs 
l'ioërmel, d é m œ r a t e . annonce qu'il ne mandataires devant la galerie, 
so l ic i tera pas le renouvellement de «on On attend, scmble-t-il. pour f o r m e le 
i,.amlat « Je suis entré dans la pol it i - ; nouveau gouvernement l'arrivée des qça-
oi.e. sans grande fortune, dit-il , j'en tre ou cinq coryphées actuels de la jau-
sors appauvri , pour ne pins songer che nationaliste, les Cantonais Wan^-
i.n'eus miens » Ching-Wei, Hou-han-min, E. Tchen et 

y.,,-. — t * parti républicain socialiste j Sun-I-o. Mais où sont-ils et que font-ils? 
a décidé de présenter. dan3 la troisième Sun-Fo, fils de Syn-yat-Sen qui a fait 
(•^. . . .«eription de Toulon, M. Alphonse parte jadis du gouvernement modéré, 
( ' , i ' i , ( . | . membre ,le s a Commission exé- est atteint d'une maladie opiniâtre 
. v i v e . Il es' le Mis de 
Chance', qui fut longtemps ni 
tii e , l e député sortant de 
, . . s e ' . i i ' n n est M. I / o n Chommeton 

F'Vfostations rie chômeurs 

à Pans 

— I ' ers inei-IMr!« •-'•"> d.'<-enil>re, -
.li i't.- -e s o r t produits, h " "ir. si 
i 'i sieurs iN.ints de la capitale . 

I ' ! v e Pigal le . A .Montmartre, n 
g . - i u i e de ehi'imenrs a été dlspers 
J'els une centa ine d'entre eiiv. vers 
i-i'unlt ".o. font parvenus S se rc;ron 
] i r boulevard d» Cl le l ir . A la haut 
de la rue Couslou. Ils ont é té de non-
\ e a u dispersés Ils >e sont de n o u v e a u , 
regroupés A la hauteur de la rue 
l ' ierre- l lare . IJ\. les gard iens de la j 
pais eut procédé à leur dispersion I 
é, '.flnitivo 

An cours il pératious île police. 
i euf arrestat ions mit été oiiérécs dont 
t i.q jioiir |x>rt d arme prohibée. 

Le gardien de police Martinolle . du 
y . \ > arrondis sement , blessé d'un coup 
('e poing américa in h la n . q u e , a d i 
être transporté a la Maison de s a n t é 
t e s gardiens . Son agresseur a pu ê tre 
rrrêté Deux autres gard iens contu-
si i nnés ont dO cesser leur service . 

A v e n u e des C h a m p s - E l y s é e s , vers 
une heure du mat in , un groupe d e oO 
m a n i f e s t a n t s environ descenda i t l'a ve
nue en c r i a n t : « Do travai l ou dn 
I s in » !>e groupe a é té auss i tô t cerné 
I bt les agent s , r n i s conduit an pos te 
de la rue du Roule 

A Montparnasse , que lques groupes 
de chOmeura o n t circulé, m a i s on ne 
s i g n a l e p a s d'Incident. 

M. ( iustave i diplomatique, prétend-on. E. Tchen, l'ex-
ire d'An- ! révolutionnaire holchevisant du gouverne-
•ette e ir- i ment de l lan-Kécu en ioa", qui vise le 

poste des Affaires étrangères, s'est abstenu 
dans (organisation du C C I : . , etc. 

Le général Cbeng-min-cbu, qui avait 
assumé la succession temporaire de Chiang 
Kaï-Sek. ben que Cantonais, est loin 
d'avoir l'autorité de l'ex-président de la 
République. Et, pour tout dire, il n'a 
pas d'armée, puisque Chiang a mis la 
sienne en réserve. 

l o u t cela n'est pas fait pour donner 
au monde une haute idée du Kouo-mm-
tang et de son aptitude à organiser 1J 
Chine. 11 y faudra vraisemblablement 
d'autres hommes et encore - s mal d'an-

naient 2G ki los ."500 de tabac, d'une 1 ; ' ' t i l i m ' places. 
• / l iant A I'uniqtv train de m a i -
andises . on le conservera pour ache-

4 .000 francs environ. Quant à la vol-1 r.dner les vagons comple t s . Les sta
ture, e l le e s t éva luée à 1 4 . 0 0 0 fr.. e e ' t ! . r s actue l les ne devront pins servir 
qui porte A 1 0 . 1 7 0 fr. le montant d e o u ' A expédier et A recevoir ces vagons . 

valeur de 1 .170 fr 
pesant 10 kilos 

!>t 10 .050 c igare t t e s 
>00 et é v a l u é e s A 

ce t te prise. 
Le serv ice de 

enquête . 
douanes poursuit un ! gare 

ur ce travai l . 
uffira. 

M'.nplc gérant de 

Les relations économiques 
franco-hongroises 

ml.r l îudupest , L'ô déc< 
goxdations coin merci; 
avec s e s principaux 
do ivent reprendre 

1-es né - j 
es de la Hongrie 
c l ients é trangers 
dés le début de 

Pour les exportateurs ayant 

des créances 

à recouvrer à l'étranger 

1 9 3 2 . Le « Tes ter Lioyd « établ i t , 
dans son numéro de Xoël , ies points 
où en sont res tées les choses A la fin 
de 1 0 3 1 . 

Kn ce qui concerne le traité préfé
rentiel conclu entre la France et la 
Hongrie , on regrette Ici que les s tocks 
de céréa les soient à yen yirès épuisés 
et ne permet tent pins de tirer un profit 
complet de cet accord. Le « l 'es ter 
Lloyd » reconnaît d'ailleurs que le | o.13 hwsqtTetle* 
s y s t è m e de l icence d' importat ion est j meut ion mami.rr.ri 

M. J a v a r y e s t i m e que 1 économie 
n.uellc réa l i sée d a n s ce seul tr ian-
.' se montera i t A 1 . 1 0 0 . 0 0 0 fr. 

L'ouverture des bureaux 
de poste le 1 janvier 

et les affranchissements 
A l'occasion du renouvc'u'eni^it de l'an-j 

née Ws giâclicLs îles boréaux d*1 poste ' 
seront ouvents aux opérations r> toutes 
natures le ven,ire!J 1" Janvier JfKlZi co&une I 
l(\s innrs .'priés oriîinjiires. 

Affranchissements. — 11 e-i riip|>e'< 'pie 
l-s divorsi-s corêiwo-)!-. :i u - -1 s doivent ëtr» 
afTrnnehies romme Mîit: 

Cartes de visite. - - l i é ^ c o inié-rieiar: è 
• comportent aucune 

(t.35 lorsque ries 

LES LOUIS D'OR. — Les premiers 
ii louis d'or » iremonteat 4 Louis XIII . qui 
en ordonna la fabrication en 1640. C'est 
il* ee prince que vient le nom de «louis ». 
Soi]„s Louis \l, on frappa en France des 
VÙC'cçs. d'isr, aiata <JJ.e» t u t t n t »v>\>e\««s, 
a Borine do Fltore-mcp » parce que leur type 
rase»nilvait à CP'AU des pièces d'or d« 
Florence. 

Il JT emt tant d'abu* qu'en 1Ô4S. Henri II, 
roi de Fronce, fit yxinaître un édit ordon
nant qu'à PaveniT l'efligie du monarque 
régnant serait enmyirclnte sur la monnaie 
au lieu de la croix qui y tijrux-ait jusqu'alors 
et à kiquelle on reprochait d'être trop fa-
cilie à conitreffline p.ir k1» fau.v monnayeurs. 

On appelait nus^i quekjuefois le louis 
d'or « pistole », du nom d'une monnaie 
es|Kignole qui. >.K*ju'au dix-huitième siècle, 
eut à peu près la même valeur. 

A l'fl|iTiarit;»on des louis d'or en France 
«*e rattache une auecikite: « L e surintea-
<iii>t linil.iou, qui mourut peu d«e mois 
après, ilonnant un grand dîner aux gentils
hommes de la Cour, fit servir à 1G lin du 
rep.is n.n Ims-sin d'flrgemt rempli île ces 
imnve'.'es pièces et invita chaque convive 
h .MI prendre <w qu'il voudrait, w 

L"s priuoipaux Peiis <te France, mis suc-
ees^ivenient en c.ireul.ition. t-.nt: les louis 
ilf 170'!. ôitji aux Insignes: ceux île 1700, 
ùït^ tux S-.ieils; de 171.1. djts aux Armes; 
171H. rtit.s de XoaiHe»: 171S, dits de Xlnlie; 
17.:i. dits Mirlitons: 17^1 i t suivants, oirs 
à Luneiies: 17S0. di:s aux Armes: 1701, 
• l i s L'omititiiUonnels. A ces louis de ^1 
livres sueeéilèrent les p'èees de Itl franco 
fruppées sous le Ontisnilat, avec les dou
bles <le 4<l franos: elles prirent sous l'Em
pire le i -m de nspo'é'vns et rie double* 
napoléon», puis vinrent les pièces répu
blicain es. 

Le» rlnnNe< napnlêniia f,• ce-..t BUpprimé» 
en ls",t. l 'eti" même r-.nnée furent cri*, s 
les pièces d'or de r.0 frer•-s et de ion 

LA P I E R R E DE TOUCHE. — L'n cé
lèbre aviateur avait,.été, victime d'un, prave 
niaUi ut —• oe n'est pan Ukitroyiat — et 
Malt reeté pkwletira jours nntrt h vie et 
ln mort, yoand enlîn il ftv hors de (fcinger 
et qu'on lui dit combien on avait craint 
imtw >.i vie. il déclara: 

— J'avais très netieiuen* le «"ntinient 
c> ne i is èi re mort. Au eont.nairc: j'avais 
faini et je me nentaia froid aux pie.Js. 

— lit -ela. iui dit-on. te doraiait la rer-
til i le (l'été» en vie? 

— .M- fol oui, répond-;:, car si j 'ava* 
été nu ciel, ,ie n'annais ywis eu faim, et si 
j'avilis élé en enfer, je n'aurnis pas eu 
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Dernière Heure 
UN SINGULIER INCIDENT 

AU DANEMARK 
La tuppreuion du b a r e t u de p r e n e 

de l'armée d a n o ù e 

Berl in, 20 décembre. — Le Voelkibs, 
cher Beobachter, de Munich, orj-ane 
central du parti hitlérien, publie de 
Copenhague la eurieuse information 
su ivante : 

« Le bureau de presse de l 'année 
danoise, créé en novembre dernier, afin 
<:e servir do l iaison entre la direction 
de l 'année et la presse et placé sou* la 
direction d'un capi ta ine de l'état-
cia.jor, a c lé brusquement dissous sur 
l'ordre du ministre de la Guêtre e t ecla 
parce ,|u'il a communiqué, à la presse 
Gniioise, Ja traduction d'un récent arti
cle de la Ba'/cbschcr Kurier, sur la for
mation et l'orjranisation du part i natio-
îa l -soe ia l i s te . 

Selon le Berlinskc Tidentle, cette me
sure aurait é té prise sur l'intervention 
du ministre des Affaires étrangères da-
rois . Le chef du bureau de presse dis-
S'.us a expl iqué à ce journal que sur 
l'ordre du ministre de la Guerre e t de 
rétat-inia.jor, il s'était efforcé d'obtenir, 
par téléphone, des journaux qui avaient 
reçu la traduction do l'article de la 
Boyehscher Kurier qu'ils ne la publient 
pas . Si cette information publ iée p a r 
le journal raciste est exacte , on se de
mandera, sans doute, pour quel les rai
sons le ministre des Affaires ctranpèros 
danois n'a pas voulu laisser reproduire 
par la presse danoise l'article publ ié 
par l'organe d u gouvernement bavarois, 
contenant sur l 'organisation mil i taire 
hitlérienne des renseignements caracté
ristiques qui ont été commentés par 
toute 1;> rircsse al lemande. 

On se demande, on part icuïwr. 6Î c'est 
de sa propre init iat ive que ie Gouver
nement danois a riris cette att i tude. 

• 

Le Pape visite les lieux 
de l'accident 

de la bibliothèque vaticane 
< ilé-i iu-Vatican, 25 déceinbpp. — Le 

Saint-Père , accompagné de son camérier 
s u i c t , Mgr Conialomeri , est descendu 
r.ujourù'lmi dans la cour de Saint-
l>ninase pour se rendre sur les l ieux du 
désastre de la iii'oiiothèque vaticane. La 
visite du lVtpo a été longue et miLii-
titiis.'. l'n service .t été établi , alin o -
surveiller constamment Ira témoins qui 
orf été nosés sur les ini rs lézardés. )). -
îoaui matin, des funérail les solennelles 
se dérouleront .intis l'ég'ii.-e de Saint' 
Anne de la l ' i tê-du-Vatican, pour les 
victimes ii i désasl re. 

Un village près de Moukden 
attaqué par des bandits 

M.Staline déclare que la Russie 

ne garantira jamais 

les frontières polonaises 

•| . .:>i••. -•.;. c l é c e m b r 
l l e n g o ; .. l i u q u a u l c 
rpi''- l . i i n o l i u n t u n , p r 

.. A|»r.".s a v o i r f a i t 
l e i i s e . s . i i - , , i i t p i i l é 

C u u u é l e s l i a l i i t u u l s . 

e o u n a i s s a u c c d e c e s 
j a p o n a i s s e s o u t p o r t 

l i a l i i l a u t s e c a p r è s 

e n a s s é l e s b a n d i t s . « 

— 1""B l ' . \ ? e n . -
l i . i n . l i ' s o n t a t t a -

u M o u k d e n . 
u s a t o d e u i i t r a i i -
• " i l l a i r e e t r a n -

l i e s q u ' i l s o n t e u 
f a i l s , l e s g a r d e r 

bt .1 i «ecour* do
u a c o n i P i ! . o n ' 

froi.l 

appl iqué en France d'une façon as sez I vieuv. félicitations. remrreriiieii.is 

l 'a i i s . ^r, ( lécemlire. — I.e iniuls-
P're du l 'ommeree conimunii | i ie la 
t.cte s u i v a n t e : I.e minis tre ilu (.'oui-
i . e c e s e - t préoccupé île la s i tuat ion 
résul tant pour les exportateurs fran
çais îles m e s u r e s île contrôle d<"9 
dev i se s qui ont é t é mi se s en appl ica
tion d a n s cer ta ins p a y s e t qui entra
vent le ré-clément de leurs créances , 
l e s d ispos i t ions vont ê tre prises In-
( ( s s a n m i e n t n i vue d'en assurer le 
recouvrement . 

Il y aurait intérêt a ce que nos 
exporta teurs qui ont des créances A 
recouvrer sur les p a y s dont il s ' a i l t 
ies f a s s e n t connaî tre le plus tôt pos-
s.Me au min i s tère du C o m m e r c e (di
rection de l 'expansion c o m m e r c i a l e i 
i n indiquant a v e c précis ion la nature 
nés fournitures f a i t e s et les s o m m e s 
nui leur son t dues . 

'Coulante e n v e r s les produits hongrois . 
; + 

La réfection ce la route 

de Lille à Dunkerque 
!.« service des ponts ft (SMMmâe* n en-1 les autre 

trepris la réfection tlu pavase de la rout" 
nariomle oni.re It-irfeol et Xi-'ia-e. qui 
svnil sus.i-iié à maintes repri.ses }p.< réeL-i-
msiiiiiis j i s i jné ' s dfs auituiwl>;'..!-t.-s e( il* n 
t i A i J e s UMgHru île kn route. 

lvait^ son.t exprimés i u einq n e t s monu 
erits; à OJitt rlins t-vus kv autres co-. 

Il»trime LntFTtMtioa.il: 0.;'.ll qiund e'ies 
ne comportant que cinq nie:.-: 1 .'u 'ion* 
ic i .«'."ris cas. s iuf dans le ri.vou l i i r tr . . - ' 
ph» oïl |.i t i^» psr rMuite h n.iîii. 

Cartes dites mlgnonnettes. — ll-'itim» 
iotèrieur: P.lô lonMra'eUe» " ' eowtiMuient 
aucune neotton niaBUKrite: 0.50 dana tou* 

fl'-cim^ interalie 
len.'e u; 1.-VI * n 
ins |.s ..„•,", Kmi 

Cartes postales 

1: 0..TO M::< II 
les autres pis, 
• plie c l lo IM\ 

K. In! •rieur: 
l ies travaux ci.iniiieiués depuis pliK-ieuis , o . lô lurwiu'ei'.es s.u.t expéiiiérs h l'.ée.ei-

semain.es s'étendent sur une lonitiieur de | v f r , sous enveloppe ouverte et ne rw.ipor-
tent. î utr»' lie nom route de 4 kilomètres rt demi; adjugés 

S jnilJiet ii une *neié.'ë malouine. ils pour
ront être dievés \-or»* la lin de février 
prochain. 

Ije service île.» ponts rt cli..iu.-»ées a 
•dopté le mode de revêtenneirt bien connu 
dnns la révinn j>a-i^irnne et i>erroettani 
une circulation lourde, et qui a été adopté \\ 
pir la rome d'Haiebro<K-k à Slerville. aul 
printemps dernier. U s'aïit du revêtement! 
en petits pavé», dit «pavage mosaïque u. 
reposaut sur UTW fonda:iou eu U n n. 

Souhaitons, avec les nombreux automo
bilistes de la région, qu'aucun retard ne 
vienne différer l'.ieiiévemeiit ed* travaux. 

1 * cauchemar rpponvé par les conduc
teurs aura vécu et ils pouiTOtit rouler — 
s-ins exagération de vitense toutefoia — 

et l'a 
nq ni" r • • • 

0.40 i^ins toos les a u u i s cas. 
HnZilM in.te.rttat.iovu'i]: tl.:!0 peur cinq 

asnes èV eonresjvindinflvc expédiées PWMIS 
»m\ie4oi)iie Barrit ou à découvert ; 0.BO 
dans tous Irw autres on« sauf dniw le ra/on 

tirophe où la taxe est réduite à ''•" i 

LE PATRE CALCULATEUR. - 1 • Ci <• 
ét.u.'e |..l>!i.'e pur M. Jean l:o,-e^irdi, dons 
lu «i Revue (Jénér.il» d's Si iences - :rrs ei 
iippU'iii.-es « i! ré-suite qu'il T a par le 
mon le des individu* qui ont le sens numé-
tique. c'eut-à-dir» des individus dnns l'es
prit ucv |u<s (oui prend la forme d'un cul-
cul mental. 

M. .l.vin l!"ee.ir.Ii rjlfpeïf le . as d tnai: .i 
ci ejie ivlei d'un •jeune pilire de Talobre 
qui émit prodiaieux. <'e paire, roaapièt*-
meut iilettré. ne savait ni lire ni écrire, et 
ii .-.• m .nuait r eWie a i"ut eneeignemen:, 
qtilrré les elferis qui furent faiis po ir 
lui donner une im-iruc. i m sommaire. 

l'n jour eu le tir assister il une conf.'--
r e ^ c faite l-ir un liomine rie lettres et à 

parut s'uijér. sser beaucoup. I.i 
ronJi'-reti.v leruuiw'c en lui <àviniiii'.:i : 

Kli K!en 1 ça l'a fait p'- .sir d'entendre 
parler ee monsieur, tju'csl-rc qu" In î -
retenii de ee qu'il a dit ': 

1,- ,'âi.re répond't simplenniif. 
— li a proniincé S.7Ô4 mots. 

Ber l in , ^'5 décembre. —- Au cours 
d'un entret ien a v e c l 'écrivain al le
m a n d . Kmlle Ludwisr e t reproduit par 
le « Borl incr T a j e b l a t t », M. Sta l ine 
a déc laré : « N o u s n 'avons ] ns garanti 
et n o u s ne snrant irous j a m a i s les 
frontières de la To logne de m ê m e 
que la l 'o lo^ne n'a pas garant i et ne 
garantira r a s il l 'avenir les frontières 
de l 'Union des Képubliques soviét-i-
ijues . 

XI. Sta l ine a ésa len ie i i t déclaré que 
les cra intes é m i s e s en A l l e m a g n e .le 
la reconna i s sance du territoire on d e -
frontières de la Pologne | a r les 
Sov ie t s é ta ient injust i f iées . 

Le raid des aviateurs 
espagnols 

de Scvillc à Bâta 
Madrid, J"p ii"cem!i:'e. — U > iuessa";e 

r> ç i | w r T.S.K. h IMa.lri.l annonce que 
!i - aviateurs Rodr icuc ï et Hnya, qui 

vol direct Sévi l le -Bat» (Gui-
t ce csp.'igiuik'i, se trouvaient ee matin, 
à 11 li. :ii». au-dessus d a Dahomey. 
T :it allait bien à bord. 

ur ,1e Majagairi-
' d-k*:iibr#. par !• 
*̂ .\.v«jair-r #• m.-'-
r'j^;a. Apr t̂ q'i'"-

( «̂  i •« rer-dra à 

LES ARBRES DE NOËL 

ur bi.r. - .ro j ' : -
un (Vé'rti fort roort. 

Il nsus r^ste uu vœ>u à fomeier , rn t*r 
minorti: c'w* que W-s tra\-«iix w pou*»ui 
T«it dan* le même ordre i*M**« jusqn." 
I>UDkerque. C'-e projet e.̂ t à l'étiK,* ft i 
crojfKM sarolr qu'il e-1 
i.iT une réalité. 

à ln 

Une baleine de 25 mètres 

Les haleines.' il la suite de la c h a s s e 
in tens ive qu'on leur a fa i te , sont de-
venues de l us en plus rares dans les 
niers européennes Aussi peut-on 
considérer, c o m m e un é v é n e m e n t , la 
capture d'un grand c e t a e é dans les 
t a u x danoise*. I'''ng de 2 3 mètres , il 
i e pesait pas moins d" B0 tonnes . I.'AnBur. Bt N'i'û. 

Feuilleton d i « Journal lie R o u b a i i » 
du 26 déembr 1931 N* 10. 

L'HÉRITAGE 
DE HONTE 

PAR CLAUDE M0NT0RGE 

— Ob', certes, nos destinée* n'ont 
p a s été comparables. . . U n mariaare s tu-
pide!. . . U n e f e m m e unique dans son 
eenre aussi, la mienne, mais quel genre! 

— Oublie done ta rancune. 
— El le a'eat conduite avec moi com

me une scélérate. 
— Vous ne vous êtes pas compris , 

voi là tout. Vos d e u i caractères, enne
mis l'un et l'autre de U concil iation, 
u sont benrtés.. . Vous auriez p u être 
très heureux, vivre dans la ooneorde et 
voua aveu été en perpétuel état de 
i n e r r e . 

— J'aurais voulu t'y voir, toi, avec 
cette coquine, qui a poussé l ' impudence 
jusqu'à me donner un fils à son i m a g e ! 

— N e leur attr ibue p a s tous les 
torts , puisque tu sais que tu n'étais 
pas sans reproches. 

A h ! tu fais allusion à toutes les 
calomnies qui ont été étalées, à cette 
r tr irue qui aurait été la pierre 
c .-.rhoprH'nient de notre accord? 

— J e ne fais allusion à rien. Vous 
n« r o u ataj oaa entendus, la femme 

<1 toi, cl ce fut un grand malheur... 
Vous avez souffert tous les deux; votre 
lils a eu une enfance lamculable et c'est 
cela surtout qui est triste.. . 

— On m'a l'ait passer pour un brû
la i , pour un ja loux, p o u r un être bar-
R M U ot inooc iabkl Et tu as cru cela? 

— J e m e suis di t tout s implement 
que le départ , dans votre associat ion, 
avai t été manqué, que tout ce qui au
rait dû contribuer à vous rapprocher 
par la suite avait été nésrlijré et que le 
malentendu qui subsistait entre vous 
s'était accru au lieu de se dissiper. 

— Enfin, tu as eu la mesure du ra 
tactère de ma femme dans la rage avec 
laquelle el le a refusé même l'allocation 
que le tribunal me contraignait ù lui 
servir. 

— Ton fils est mort, ta femme a 
disparu.. . N'e songe plus à ces choses... 

— Compare les vicissitudes et les 
t rages de ma vie au calme plat de la 
t ienne et ne te p la ins p a s si de tar
dives bourrasques doivent maintenant 
t'egiter. 

Nous avons tous droit à une somme 
de contrariétés équivalentes ; il serait 
injuste qu'il en fût autrement. Moi, j 'ai 
pavé par versements success i f s ; tu se
ras peut-être obligé de t 'sequitter tar-
nivement, en une seule fois. . . 

M. Montai devinait dans ces paroles, 
dans rr~ compaiMis ms. quelque cliose 
'. agressif avec une s m r d e intention de 
'"alarmer par des prédiction» funestes. 

Il savait à quoi s'en tenir sur le» 
a i i s - i c s de celui uui les avai t s i bien 

méritées par son rarae tew hargnetiv. 
i i -s i ipporlablement égoïste , et qui, p e n 
dant de nombreuse* années , avait fa i t 
subir les tortures du p lus douloureux 
martyre à une femme irréprochable. 

— Mais ce n'est p a s de moi qu'il 
faut p a r l e r ; tu es dans l'ennui, indique-
moi ce que tu croiras être le devoir de 
n o n amitié. 

l'uis-.ie fa ire quoique chose pour t o i t 
intervenir auprès de quelqu'un t 

D'un geste , l'architecte l ' interrompit. 

Bollenot était le dernier à qui il eût 
la i t des confidences, le seul homme 
pent-ftre , na . in i s i s eoimaissariees. qu'il 
p'eôt point autorisé à s'occuper (ie ses 
affaires. 

— J e t'ouvre des liras fraternels. J e 
m'offre pour faire la tentat ive de sim-
; lifter les complicat ions ; parle. . . 

— Mais j e n'ai rien à dire. 
— Tu as eu des ennuis , de graves 

cr.nuis, des déeept ions inattendues , des 
surprises désogivablcs . 

— Mais où vas-tu clierdici•?... 
— X e laisse dune pas fermenter ton 

chagrin dans ton c f u r , quand tu as un 
ami qui en connaît la cause. 

A ces mots , M. Montai ne put répri
mer un sursaut. 

— J e ne sais co que t u veux dire. 
— Oh ! cet entêtement qui s'acharne 

i. donner le chance, à vouloir laisser 
supposer que, dans ect ic ville, on .ne 
puisse pas ne pas avoir le cœur eon-
u-nt et l'esprit sa t i s fa i t ! 

— E t quand bien même .j'aurais des 
contrariétés î Mon cas pourrai t n'être 

dite l 'exception qui continue la règle.• 
I Venant brusquement, une résolution, 

Bollenot chuchota à v o i i basse: 
— J e sais tout. Montai. .l'ai rencon

tré ta tille quand elle est revenue de 
ohez son amie , M"* Darcov, avec des 
larme* qu'elle ne pouvait plus conte
nir... 

J'ai remarque qu'elle n'est plus re
tournée au château depuis co jour, 
comme j 'avais observé, auparavant , que 
Serge Darcey ne la quittait pas des 
veux dès qu'elle était en sa présence.. . 

T<ns tourtereaux sont un peu comme 
ces autrtiru«R qui s'imagir.ent qu'on ne 
les voit pas ataaitôt qu'elle» cachent 
leur tète sous leur aile... 

II n'était pas nécessaire de se servir 
d'une longue vue pour apercevoir les 
rcanijranees, la double idylle qui nnis-
sait, le chnssé-eroisé qui s'établissait... 

C'était ingénieux et surtout Batteur 
pour toi... 

•Te dis flatteur, à cause des eonsi-
r e n t i o n s posit ives , parce que Michelle 
Darcev n'est guère autre chose qu'une 
[ é l i t e toquée et son frère un fruit sec. 

M. Montai s'en voulait d'être venu 
ri malencontreusement au parc. Quelle 
i âcheuse idée avait- i l eue là ! 

D o jol is enfants au v i sage animé, 
f i a i s comme une fleur, avec de grands 
yeux aussi purs qu'une source claire et 
ioute bleue du rellet d'un ciel d'avril, 
se pou ravi valent avec des cris (un i s , 
îles piail lements d'oiseaux. 

— Tu vois, reprit Hellcnot, que le 
don d'observation m'a été départ i . 

t'e n'es! pas («ut. de t'etonnerai da
vantage encore quand j e l'aurai dit que 
le glas de la désillusion vous a l'ait 
lierdra ia tète et que c'est après avoir 
li ngiuniieiit réfléchi, hésité, quo tu t'es 
décidé à venir ce matin essayer d'obte-
i.ir des l'-eJaiicissemenis U" M. Darcey. 

J e t'ai vu entrer et sortir presque 
S usai tel d" chez lui et cependant je 
M I S qu'il est lit, qu'il aurait pu te rece
voir, 

J>e loin, j 'avais reconnu ta si lhouette, 
n a i s il fallut que, dans ton agitat ion 
et ton trouble, tu t insses la direction 
de cet te promenade au lieu de rentrer 
i\,n toi pour que je pusse conclure que 
ta démarche n'avait pas eu le résultat 
uuo tu espérais . 

Me «nis-ie trompé?. . . 
.le v i ens en effet de chez 

M. l i a i i c v . mais pour lui réclamer sa 
cot isat ion de membre des « A m i s de la 
V i l l e » ; l ' industriel était occupé il d. -
e s sa i s d'une nouvel le mach ine . 

-— Et tu n'avais pas l ' intention de 
le sonder adro i tement au sujet de tes 
e n f a n t s , de leur condui te à tenir ? 

Avouc- l c donc , c'est s i humain , si 
i aturel ce que tu a s fa i t la. 

Tes e n f a n t s s e sont l a i s sé emporter 
r a t une douce inc l inat ion . Ils se sont 
f .vonturés plus loin qu'il eut é té con
venable d a n s les a l lées i n v i t a n t e s du 
n niauosqtie et du tendre et . tout » 
l o c p . un jardien farouche des pro
priétés r igoureusement gardées les a 
obl iges a rebrousser chemin et a pas -
soi au lai'sc. E s t - c e cela ?. 

— .Mon lils ne m'a jamai s parlé de 
s i s Intentions. 

— Allons, Je vois que tu ne veux 
pas te cou lier a moi. tu as t o n . 

— J e v iens de le dire la véri té . 
— Al lons done ! Tu est venu pour 

plaider la cause <le tes e n f a n t s , pour 
c - suyer de faire entendre un pet i t 
l'ir s ent imenta l a un h o m m e que tu 
i r i v a i s access ib le a la mus ique et à 
la poésie , l l êvcur , va. 

E t tu t 'es trouvé en présence d'un 
f mnierçaut . d'un boursier, sens ib le 
un iquement a la poésie des chiffres. 

— Noaa n 'avons pas parlé de c e 
que tu crois. 

— Eh ! bien, tu a s tort, puisqu'il 
s 'agit de l 'avenir de tes e n f a n t s . E t 
i c s t parce que Je m' intéresse ft eux . 
i.'io je les a ime , c e s panvres gosses 
ii* mon v ieux frCre d 'armes , que J'Irai 
mol. parler A D a r c e y . . . 

M. Monta i ava i t l ' impress ion que 
! - s phrases de Be l l enot é ta i en t de s 
P ' ignards qui s 'enfonçaient dans sa 
chair, qui porta ient l e froid de la 
n x r t jusqu'au plus Int ime de son être . 

n râla : 
— J e t'en prie, s i m e s e n f a n t s ont 

un secret , il doi t n o u s ê tre sacré, 
nous n 'avons T » ' 1' droit m ê m e de 
ie connattre . 

— So l s donc tranquil le , j 'userai de 
tact, de prudence e t d'habileté . Je 
veux save ir de quoi il retourne. 

Tes enfants et ceux de Darcev ont 
peut-être é c h a n g é des a v e u x , des pro
m e s s e s , des e n s a y e m e n t s , sce l l é des 

1 ac te . . . . . . quoique ta ne veui l les pas 
nu rense igne - .1 ce sujet , e t â toi.i 
coup, ils sont séparés '.irutalemeni 
e m p ê c h é s de se voir, de se reneon 
trer. 

Je percerai les . -micro-pensées d. 
1 industrie! et je te les ferai cannai 
tre, si tu le désire*. 

— J e te supplie de ne j a m a i s par 
1er de inoi. de nous, a M. Darce.i 
SI j ' ava i s une OYplieatiou ft lui de 
mander , je serais assez grand pont 
lo faire m o i - m ê m e . 

— Mais tu tomberas encore A con 
tre-^emps, nn Jour qu'il sera occupé 
c o m m e il l 'était aujourd'hui: tandis 
que mol . Je va i s f r é q u e m m e n t A 
l 'usine où j'ai p lacé Frénols , l e Jeune 
ingénieur auquel Je m'Intéresse. 

Rassure- to i , j 'agirai a v e c etreons 
rec t lon , Je guetterai l 'heure. Je sais i 
• al l 'occasion. 

— Tu m e désobl igeras en n e t e con 
formant pas s t r i c t ement ft ht dé fense 
formel le que Je t e fa i s de prononcer 
mon nom ou celui de m e s e n f a n t s de
vant M. Darcey . 

— E t cependant Je cons idère c o m m e 
de mon devoir d'agir. 

— J e t 'en suppl ie , Bel lenot . 
— E h ! ero ls - tn d o u e «ju'll ne m'est 

pas douloureux de p e n s e r q u e t u t 'es 
infligé une ôpreuve, que tu t'es amoin
dri par u n e humble d é m a r c h e e t que 
l 'accueil que tu a s reçu a é t é ta^ qu'il 
t'a mi s dans l 'état où Je te vola î 

(A. ntivrt.) 
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